
 

Cérémonie de commémoration de la Victoire du 8 mai 

1945 

Discours de Chantal Garcie, Maire adjointe déléguée aux 

affaires militaires 

Nous sommes réunis aujourd’hui pour commémorer le 8 mai 1945, jour de la 

victoire et du retour de la paix en Europe après la Seconde Guerre mondiale.  

Après six années d’un conflit d’une violence extrême, la liberté l’emportait sur 

la barbarie. 

Cette guerre a débuté le 1er septembre 1939 avec l’invasion de la Pologne.  

Elle a plongé le monde dans l’épreuve la plus meurtrière de son histoire.  Mais 

peu à peu, grâce au courage et aux sacrifices de millions de femmes et 

d’hommes, l’espoir est revenu.  

Le débarquement de Normandie, le 6 juin 1944, puis celui de Provence, le 15 

août ont permis la libération progressive de notre pays. Paris retrouvait sa liberté 

le 25 août 1944. 

Au printemps 1945, le régime Nazi s’effondrait. Le 30 avril 1945, Adolf Hitler se 

donnait la mort à Berlin.  Le 8 mai, la capitulation allemande était annoncée. 

Partout en France, les cloches sonnaient pour célébrer la fin de la guerre et le 

retour de la paix. 

Mais cette victoire a un prix immense : des millions de morts, des familles brisées, 

des vies à jamais marquées. 

Aujourd’hui, nous rendons hommage à tous ceux qui ont combattu, résisté, 

souffert et donné leur vie : soldats, résistants, déportés, victimes civiles. Nous 

n’oublions pas non plus l’engagement des forces alliées et de tous ceux qui 

ont permis la libération de la France. 

Le 8 mai 1945 marque la défaite de la haine, mais aussi la naissance d’un 

espoir : celui d’une paix durable. Depuis, l’Europe s’est construite sur la volonté 

de ne plus revivre de telles tragédies, en faisant le choix du dialogue et de la 

réconciliation. 

La paix est un bien précieux. Elle n’est jamais acquise. Elle se construit chaque 

jour, par nos actes, par notre vigilance et par notre attachement aux valeurs 

de Liberté, d’Egalité et de Fraternité. 

Enfin, nous avons tous un devoir essentiel : transmettre cette mémoire aux 

jeunes générations. Leur rappeler d’où nous venons, pour mieux construire 

l’avenir.   

Vive la République, vive la France ! 


